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EPICE RIES

La récolte de pêches dans la pé-
ninsule Delaware'parait devoir être
la plus ahondante de mémoire
d' hommes. On l'évalue à environ
6,000,000 de paniers.

Ceux qui mettent du sucre dans
leurs vitraux devraient choisir un
papier bleu, bien, glacé et verser le
sucre dessus sans le presser ni le
secouer; il paraîtra plus "gainé"
si on le laisse tel qu'il est tombé sUr
le papier. Tâchez de lui donner la
forme d'une pyramide.

Il ne faut pas trop encombrer le
miagasin d.e boîtr, 1eiQ pW)
Ce qu'il faut surtout, c'est que le
client et l'épicier aient tout l'espace
nécessaire pour leurs mouvements.

Refaites de temps en temps les
vitraux du mâgasin en changeant
les objets exposés. Il ne faut pas
laisser un article'.plus de quinze
jours de suite en exposition. Vous
trouverez ainsi mnoyén d'exposer,
tour à tour, toutes vos marchandi-
ses et vos vitraux auront toujours
une nouvelle attraction pour les
passants, et pour vos clients. La
variété plait toujours mieux que la
,monotonie.

cliente - Je voudrais un de ces
globes de lampes incassables que
vous annoncez dans les journaux."

1Commis - Il Je le regrette beau-
cou p, nmadamne; mcais un' accident
nous est arrivé ce matin, les cais-
ses où étaient ces globes ont été
renversées et tous les globes sont
brisés!"

Un homme d'affaires -nous disait
l'autre jour: J'achète mes épiceries
dans. mfi magasin, r ue Ste Catherine,
où l'on me vend les liqueurs presque
àau prix coûtant. Je rýofite des
chances qu'on m'offre; mais croyez-
vous que je ne blâme pas, tout en
profitapt de sa folie, l'épicier qui ne
sait pas gagner sa vie en faisant
son commerce?

Les épiciers de St Hlyacinthe se

sont for111m en association ourré
glmenter. le piîx.-,des- l iqueurs.
Bravol IQe ceux de Trois-Rivières,

Sorel, etc., suivent. cet exemple.

Les autorités de l'état de Massa-
chussetts..ont. pris -une poursuite
contre une importante maison de

grsde Boston, MM. S. S; Pierre &
Cie, pour avoir vendu des articles
~nuisibles à la santé. Il s'agWý de
pe%its pois français en boîtes, dont
la&'ýbel1e couleur verte est due, dit-
*o; à l'emploi de l'arsenic-, La dé-
.Cimon qjui va être rendue dans.cette
afiii initéressera certainement nos
lecteurs ethioQ~s aurons 1soin de la
leur faire connaître.

A Philadelphie; l'association des
épiciers assure les chevaux de ses
membres. C'est une excellente idée,
pthnériterait d'être mise en pratique

lailleurs. Bien entendu cette assu-
ri èe est faite au moyen d'un fonds
spécial auquel doivent contribuer
les assurés.

Les épiciers% de Montréal et des
enisrons sont priés de ne p as oublier

-1~e pique-nique annuel de l'asso-
dagEon a lieu mercredi, le 5 août
proçhain, à Berthierville.

M. Piëi4 Doucette, de la maison
Doucette & Cadotte, ainsi que M. Z.
Dubois, marchands de fruits en gros
au mnarché Bonsecours, se sont em-
barqués dimanche, à 3 heures, par
le bateau de Québec en destination
du lac St Jean et du Saguepay,
pour .Contracter avec les marchids
de bluets. Ils espèrent faire un
bôn. commerce de ce fruit cette
année. Nous leur souhaitons un
bon voyage.'

LIES SUCRES
D'après les 'dernières nouvelles

des pays de production, la récolte
de l'anniée parait devoir être &bon-
dant& Â Cuba les opérations des
usines ont été -suspendues récem-
ment, non pas faute de canne à
écraser, mais par suite de la diffi-
culté de se procurer la main d'oeuvre
]Iécçssaire. La récolte de betterave
en- Europe, d'après le statisticien
qCn fait autorité en la matière, M.
Licht,l promet un rendement plus

élevé de.10 p.c. que celui de l'année
dernière.

Aýu Canada, l'usine de Farnhamn
compile sur une récolte de 20,000 à
25,000 tonnes de betterave à tra-
vkifler Îcet automne, et la prime
aCcoîNée par-Aê gouvernement fédé-

_rakeestconsidérée eô e uffi-sant-e
pour garanti la bbiction avec
un pro .fit dès que l'pfi aura la quan-
tité de betieraves rèqujise. Le fait
qtue la prime n'avait été promise
que p?,Xr Cette. année avait un peu
inquiété, les propri4tàit'es de cette
usine, mais nous crôYôns savoir que
le gouvernement a donùél'assurance
que, si la fabrication de cette anéè
estf satisfaisant et'queles proprié-
taires ne décident- à efiàtinuer, la
prime sera continuée, ije nnées

suivantes. M. Musy, le directeur
de l'usine, vient de partir pour la
France pour consulter ses patr'ons
à ce sujet.

Il faudra, bien enltendiu, que cette
industrie prennent des clév'lopp?-
ments considérables avant qu'elle
puisse être un facteur "dans les cours
du sucre au Cana(la.
.Puisque nous sommes à pîtrler dles

sucres, nous ferons remîarquer q11e
le gouvernemnt a rogné peut être
un peu trop la protection kieCoi'ýt à
nos raffineurs. l1ne protection de'
81l0èm>es <le ceiîtin par livre risque
de mettre les localités éloigîtés (les
raffineries en mesure d'acheteî' mussi
bon marché àNw oikqu'à MNonit-
réal, car si nos raffinerie's <cnt ici
l'avantage dut fr-et sur" l'article rif-
finé, les raffiner'ies <le New-York
ont l'av'antge du fr-et sur le sucre
brut, ce qui, eii é(gard àl lat d iffl*(renco
de volume, fait plus que ccnc'sr
Il faut aussi tenir compte dui fait
que les rafflineries des Etats Unis
étant syndiquées en uile seule cor--
porat ion sous le nomn (le l'Association
Nationale An' 'rictiiuc des Riffline-

ries de sucre, ont des fî'igîéti
moindlres qntY les nôtres et pour-
raient, à un mntnent <lite( coupet'
les prix et vendr'e fi mecilleur uiiir-
ché que nos raflineries poumiraient
le faire.

Nous sommii. es parl' sionséqueîit
d'opinion, commlie nos îcfiî''e
n'ont pasiuscîu'iei, aluéde lit pro-
tection, qu',on aitti(ttilt un peu hit
marge étro>ite qlui leur est latissée,
afin <le les mîettr'e à l'alcri de totett
tentative de lat part de,;ltasUîi
de faiire (ie notre înu'cli un slcc ily! -
ter 'nUtkel.-

'Le midnistre dits Finainces aui
l'occasion, d'ici à lat fin <le lat session,
de *reviser .plusie*urs <bts récents
changements aut tcu'if, <'t il pourrait
en plrofiteé.. p<m agîîtcr les
droits sur le stleri' rlaffiné àL, au,
moins, I c. Vr ir'

Un résultat -de la coin péton

La compétition est l'un .<lc.s t'le-
ments du comnîîîe(re<' quec Vl'o
classe parmi les [)lits infiluen-ts. (>11-
tre qu'elle suscite' <t umet <iqe- 'a
tion les coniionîs qui fini~t le- (cliît-
inerce équlitallt- 'le ('ijt' le uîacat
et le consoiniltttt<ur, ell1<( j><îu l'in-
venteur et le mîanufacturier à te'n-
ter de surpasser' ce qlit existe et elle
fait ainsi tourner lat roue du chai'
du progrès. Mais la comîpétition,
parmi tous ces avantages,'pr'oduîit un,
résultat qui' niérîte la peine dêr
étudié. 'Elle développe clans laitnatu-
re humaine une qualité que 'peu
d'autres conditions font naître et

que l'on ne s'avoue que riaremîtent.
C'est la crainte- (le la sulcériioritié

d 'iniiiWaI en fi-e.o pou -r-
1er plus clairement, la jalousie.

Il y a peu de nmarchîands qui ne
l'aient pas ressentie à un mouve-
ment quelconque de leur car'rière
commerciale et qui n'aient souiffert,
des actes de folie 'le a fait
commettre. Cèpendant. aj~alousie
en affaires se développe surtout
chez les jeunes gens qui ont plus
de confiance dans 'leurs propres Iné-
rites que de discrétion. Il leur ar-

r'ive de découvrir', après une courte
ex-périence 'des affakti-îesý, que lit coin-
pétition est le plus gr'andlosal
à leur' succès et qîu'elle est plus forte
qîu'ils nie s'y 'attendaient. Le site, de
lenu' lîlagasili peuit êtr'e très chloisi
et les prtofits, assez bons, mais ils
découvrtent qu'un autre uîlarclîauct
est très pocpulair'e parmîi le s colnsomu-
uîlateurs et qu'il est dirnecile d'atti-
rer' leurl t<~l.cn Le unoîuveauu îltm--
('llanld dqov' iîttcue' cet
lîtulcîle r'ivaîl est le seul Ili'îîîuîe <lu1
voisinage pour' leqluel il ne r'essenti,
pas (le se'ntinît atîtlienll, e't, sous
t' im pulsion -du 1sîpitnut l

sentiti'its enî pr'ésene de' clients,
fil. àJicte.î lat Vclc'urî udes la'
Clîcî.1itlises de' s In r'i vlir,'

Ce<s 91beîiti'itts, 11 ilmselleîiîeîît
Ilîitteýigîîiîlt îcas le' tlit qdésiré, miais
ils sount dle très miauvais go ût <'t te'-
1î1oîgîtî't d'unie îîitiiie îceii îl ce
1>.'<îic net sI1t aussi vite lleîi-
Vrlir il ju cllt d1' e vvg'ere I il
clienît ituetlet r'ienl n'est, pluîs
prî'pro< il lui fîiinc perdr<bîe e'cîîliueLi(
aussi vite qu djî' centendre l lt iliti'-
('1 tan c e cé les h tarcl i 'idi seý
dle souI ()sil u se livF'e' il îles per-.
soit mulibes. .1. 1

I 1)v touct. tc'îîtp', eux qui miît le
mîîixicsi en aifli'c's s<cît veucx
qui se' sccImt t''cuîs cuti 1'rillei'i 1 1 11v

eCît 1cc')(t.iticîu f'îuîltc'l e't Cîîttt e <
quii nec voi'tt, pa:s dlire ci cît l''iL lakis-
s''î lc'S c'cc tti <'irs si' serir~ t îtju
Mîtetîtc'îit <le tUnc''ts<ehujtîts i

lilissantt dIes iîllîccîîs emllit preuve.~'
dic si ctet c eit aiaîiiii's, avaiît Illa-
Icitillt. l,'c dire.

Lc' q tqlcj'iîîtll vous îctu
lit) sf'iitlIc-t, il nuc faut lins Litîi '
l'a'it'c jcîm'.litis, au cc utt'itc'r, le
'itatici' /-tt<ciacit't f' (ex l:i
ctitt lait iaclivitisg. ltîiiilitflc' ci ltti-
t'c'r le'urs' (.tl cît'i' t mt>s.

ît'cIii cltc eltttit"s ;ils sîfîcî

y'ciix dces -vls ilipluîciaix.
1 4(s itltiiicl lii q i'isi-cît

.,;(lit <'clix clii sc's'n -it dut s uc' ,Yc'ItH

v'ent lîiitc Ivi < eltil'c <lecuris
auftirts c-ten s-u'it il'c-îcît e
plt i(ilc's clii ît l t'i <'41c'. c-t 4'ut iîîc't-
üLlit e'h pra~tiqueiî td-su s t Liés h-

lliil lis it iiî i'I'g;.llitc't te'Ilo-
itîculit ttous lu's c cfcît-icitt. ,lc'Icit'

<tIciss -itctitti' i 's c(IS ýic-Ittsril'i. c-t

LA EBMITIJE' DI[S MAGSINS
lý'LaIIt cîcctité c,îîe lit f'c-îîuî-tuîre

<l:suîgsitsràîn' auieîîscui-
tIi 1 <1<: so)it unti'elt à5'aclsi'',<ic

Sonit lesu y'tsàa preneîic 1ccal' y

Lai coëceitiott c-st assez tljfli<'ilc' Ji
-'poel t et<cP4~ I-u - ieveil

pr'atique. Il peuit ;.tri' pariiîtemen<'t
légitirite <I >liligc(y' sous pe~itc! cian-
nliencle, des mnarchîands à fi'rinc' leur
inagafsîin a parti r dle ce'tiic' lieure
cela se fait piour' le-s livettes,Itccl
et restaurants et c'est entré dans
nos mSour's po'ur ce genre die coîin-
mneî'e, tandcis que le mtêmie genre <le
lgislattionl apphiqié aux illîtstils
du 'inou veautés parai tîai t tyî'anîî i -
que. Cependant la raison die la


